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Entretien en amont avec Virginie Vernay
Virginie Vernay et Benoît Quinquis

TEXTE

Virginie Vernay fut la colla bo ra trice de Fran çois Cavanna avec qui elle
compila notam ment les images de Hara- Kiri parues dans les recueils
édités chez Hoëbeke. Cavanna en a fait un person nage litté raire, en
l’occur rence la « petite Virginie » de Lune de miel (Galli mard, 2011) et
de l’ouvrage post hume intitulé Crève, Ducon ! (Galli mard, 2020). C’est
sur la place Maubert, chère au cœur de l’écri vain, non loin des
anciens locaux des éditions du Square (société éditrice de Hara- Kiri)
qu’elle a accepté d’échanger sur la rela tion privi lé giée qu’elle entre tint
avec cet auteur.

1

Comment avez- vous connu Cavanna ?

En fait, il a déjà tout raconté  dans Lune de  miel  : j’avais treize ans,
j’habi tais à Saint- Étienne quand j’ai décou vert ses livres et j’ai eu le
senti ment de trouver enfin quelqu’un qui me compre nait. Quelques
années plus tard, il était présent à la fête du livre de Saint- Étienne et
je suis venue  avec Les  Russkoffs (Belfond, 1979) pour pouvoir le
rencon trer et lui parler. Mais la signa ture du livre était un prétexte,
j’avais telle ment de choses à lui dire ! Quand je suis revenue le lende‐ 
main, je n’en reve nais pas qu’il me recon naisse  ! Puis nous avons
entre tenu une corres pon dance, tout en conti nuant à nous voir
chaque année à la fête du livre de Saint- Étienne, et quand je me suis
installée à Paris, nous sommes devenus les meilleurs amis du monde.
J’ai décou vert après que beau coup de lecteurs ont ressenti la même
chose que moi : on a l’impres sion que c’est un ami quand on le lit ! J’ai
eu la chance de faire ce que beau coup de lecteurs auraient eu envie
de faire, lui dire combien il comp tait pour eux, combien ils
l’aimaient… J’ai eu l’audace de le faire !

Vous pensez qu’il impres sion nait les gens ?

Il impres sion nait physi que ment  : Reiser et Cabu l’ont toujours
vouvoyé  ! Ses coups de gueule restent légen daires mais c’était un
amour d’homme, j’ai rare ment connu quelqu’un d’aussi humain que



Entretien en amont avec Virginie Vernay

lui. Jamais il ne m’a déçue ! Bien sûr, il avait parfois ses colères, mais il
argu men tait toujours, ce n’était pas un impré ca teur. Il avait une vraie
sagesse, mais il ne se posait jamais en maître à penser. Il incar nait ce
qu’il disait, ce n’était pas un donneur de leçons. J’aurais presque pu
publier son «  précis de sagesse  », faire un recueil de toutes ces
phrases qui sont des modèles de bon sens… Il n’y avait jamais de rési‐ 
gna tion ou de ressen ti ment chez lui  : il a vécu des choses terribles
mais il est toujours allé de l’avant. Même quand il avait conscience des
malhon nê tetés dont il était la victime, il trou vait toujours un moyen
pour regarder vers l’avant. Il aimait trop la vie pour la gaspiller à se
plaindre  : rien ne valait plus pour lui que la joie d’être vivant, de
respirer à pleins poumons, d’avoir ses jambes pour marcher… En
société, il était le seul à ne pas prendre la parole d’auto rité  : il ne
péro rait jamais et beau coup de gens sont passés à côté de lui parce
qu’ils n’ont pas pris la peine de lui accorder un temps de parole.

Vous avez  réédité Stop- crève  : a- t-il toujours cru à la possi bi lité
d’abolir la mort ?

Pour commencer, ce dont il est ques tion dans Stop- crève, ce n’est pas
tant de supprimer la mort : l’idée était de s’atta quer au vieillis se ment
pour que le corps garde sa vita lité. L’édition origi nale, chez Jean- 
Jacques Pauvert, recueillait les chro niques sur ce thème récur rent
parues entre 1969 et 1973 mais, avec l’éditeur Wombat, on en a trouvé
d’autres sur le même sujet, ce qui nous a permis de faire une
deuxième partie avec ses chro niques plus « tardives », jusqu’en 2013.
J’ai aussi retrouvé un biolo giste, Lionel Simon neau, qui, à l’époque,
jeune étudiant, s’était enthou siasmé pour ces théo ries et l’avait
rencontré pour en discuter. Il a accepté de post facer cette réédi tion.
En fait, Cavanna détes tait la vieillesse, c’était pour lui une souf france
perma nente  : il aimait la marche, le vélo, il nageait, il avait boxé… Il
avait donc toutes les raisons de mal vivre le vieillis se ment du corps !
C’était un sanguin, il prenait la vie par les deux bouts  : quand nous
nous prome nions au Jardin des plantes, devant la beauté d’une fleur,
je me bornais à dire qu’elle était belle. J’étais dans la «  théorie  », la
contem pla tion… Du blabla. Lui, il y plon geait le visage, la respi rait à
pleins poumons  ! Même l’écri ture était chez lui une acti vité très
physique, ça se sent jusque dans sa façon d’inter peler ses lecteurs : il
n’y a pas de fiori tures, il rame nait tout à l’essentiel.
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Comment en êtes- vous arrivée à travailler avec lui ?

Tout est parti de notre amitié  : je travaillais alors dans une petite
maison d’édition, je connais sais peu Hara- Kiri, et quand j’ai décou vert
le « journal bête et méchant » grâce à la collec tion de Cavanna, j’ai été
subju guée par tant d’inven ti vité  ! J’ai donc proposé à Hoëbeke d’en
faire un best of et j’ai commencé à compiler les images. C’est là que ça
a commencé et c’était formi dable de travailler avec lui : il m’appor tait
sa rigueur, moi je lui appor tais mon œil neuf… On a donc sorti Hara- 
Kiri, les belles  images (Hoëbeke, 2008) et on en a vendu 100  000
exem plaires  ! On a fait une deuxième compi la tion, consa crée aux
fausses pubs (Hoëbeke, 2009), puis une troi sième (Hoëbeke, 2010) et
même une quatrième (Hoëbeke, 2011). Travailler avec lui fut un plaisir
immense, même s’il ne rigo lait pas avec ça  : pour lui, quand on
travaillait, on travaillait, point. Un moment, alors que nous étions en
désac cord, il a haussé le ton. Pas habi tuée, ça m’a terro risée, j’étais au
bord des larmes. « Mais quoi, on travaille », a- t-il dit, désar çonné par
ma réac tion ! Ce fut un bonheur de travailler à ses côtés, ça m’a aidée
à prendre confiance en moi.

Cavanna était un décou vreur de talents hors pair…

Oui, il savait repérer chez un auteur, un dessi na teur le «  truc » que
celui- ci ne voyait pas lui- même  : ça demande un œil et une vraie
géné ro sité, il ne faut pas être dans l’envie, la jalousie, il faut avoir la
géné ro sité de faire éclater au grand jour les qualités d’autrui.

Qu’est- ce que ça vous a fait d’être «  la petite Virginie  »  de Lune
de Miel ?

Ça m’a touchée immen sé ment. Ça me touche encore aujourd’hui
quand je revois Willem et Delfeil de Ton qui m’appellent ainsi. Dix ans
après sa mort, c’est telle ment émou vant de relire ces pages  : la
lectrice aime ce person nage ! Même s’il y a quelque chose de schi zo‐ 
phré nique pour moi : je pense à ce passage où il écrit un chapitre et
où elle attend les pages qu’il lui donne pour qu’elle vive sa vie ! Verti‐ 
gi neux pour moi…

Cavanna nous a quittés il y a une décennie  : comment vivez- vous
son absence ?



Entretien en amont avec Virginie Vernay

AUTEURS

Virginie Vernay

Benoît Quinquis
Docteur en philosophie de l’UBO, chercheur associé (HCTI)

À sa mort, il a bien fallu que je me recons truise… Mais aujourd’hui, j’ai
l’impres sion que la conver sa tion n’a jamais cessé. Il continue de
m’accom pa gner. Il est toujours présent, la soli tude que j’ai ressentie à
sa mort s’est apaisée. Sur le plan édito rial, il est un peu oublié, ce que
je regrette énor mé ment, d’autant qu’il reste d’une actua lité brûlante :
il était en avance sur bien des sujets, comme la souf france animale.
J’aime rais telle ment l’entendre sur tous les débats actuels. J’imagine
volon tiers les discus sions que j’aurais avec lui.

Propos recueillis par Benoît Quin quis à Paris en septembre 2023.2
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